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RÉSUMÉ 

La  mobilite  de  l’or  dans les conditions superghes a et6 le sujet  d’un 
grand  nombre  de  travaux  comme  cela a et6 reporte  par  BOYLE  (1979). 
Toutefois, la plupart  de  ces  travaux  demontrent  cette  mobilit6  par  analyses 
indirectes.  Ainsi,  par  exemple,  les  rivikres  et  les  eaux  de  surface  situCe B 
proximite  de  gisements  auriEres  contiennent de l’or B l’etat  dissous  ou  parti- 
culaire  (10-l0 B 10-l1 moles/litre)  (BENEDETTI,  1989).  Une  autre  preuve 
indirecte  est donnk par  la pdsence d’or supergbe dans  les  profils  d’altera- 
tion  lateritique (MANN, 1984 ; COLIN et al., 1989 ; FREYSSINET et al., 
1989).  D’autre  part,  en  conditions  lateritiques,  seul MANN (1984) pdcise la 
nature  des  ligands  potentiels  de  l’or  formant le complexe  AuC14-.  Toutefois, 
des  Ctudes  thermodynamiques ont  montr6  que ce complexe  n’est  stable  que 
dans les conditions  extrêmes  de  pH, de fugacite d’oxygkne et de concentra- 
tions de chlorures.  Ainsi, il est clair  que la mobilitt! de l’or dans les condi- 
tions  lateritiques  est  encore  peu 6tayCe par  des  preuves  directes et que  les 
processus  de  complexation de l’or  en  milieux  naturels  sont  encore peu 

A Dondo  Mobi,  au  Gabon,  une  structure de dispersion de l’or  a  et6  mise 
en  dvidence  par  analyses  chimiques  (LECOMTE  and  COLIN,  1989).  Ce 
halo se developpe  dans  l’epaisse  couverture  lateritique B partir  d’un  protore 
(lisvknite) et s’&end  de  part et  d’autre du corps  mineralise  dans  les  horizons 
d’altdration  de  surface  dkveloppd B partir de schistes  sCriciteux  phosphates B 
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l’mont, et de gneiss  quamo-feldspathiques B l’aval.  Environ 3 
cules ont Ct6 prClevCes d m  chaque  horizon  au sein dc ce profil 
morphologiquement et chimiquement. 

halo, les teneurs en or d$cmissent r@uli$re- 

u centre du hdo il 1  pherie, et verticale- 

Ccmissemt en mille, sont de plus en 

ment du protore (1 5- 1 B la surface (1-5 dt). ces teneurs  dCcrois- 

$es de figures de dissolution.  Elles 

mique refl2te celle des particules 
i d e s  sont  dsiduelles. Ce sens 

d*&volution  des  particules par alteration  croissante  de la m 
la  surface dams la partie centrale du  halo,  puis dans m se 
face ven les saprolites de gneiss  et  schistes  dans les brdures du  halo 
montre clairement  que le hdo de dispersion  est g6nCrC par des processus 
“m6caPliques” il courtes  distances  induits par des pmcessus  chimiques de 
dissolution. En effet,  cette  dissolution favorise la  micmdivisisn des parti- 

et les  translocations veaicales et 1atCmles des particules 
des  mat6niaux non initialement mintCralisCs de part et 

D’autre  part,  aucune  preuve de repdcipitation d’or suprg6ne n’a pu Ctre 

issu des particules  &siduelles  partiellement  dissoutes  est 6vacuC de cette 
partie du pmfd. Les premiers  r6sultats de 1’Ctude thermodynamique montre 
que dans les conditiom de ph% (4-619 de hgacite d’oxyg$nme (1@).68), de 
concentration de c~ofmres (10-5  mole/^") et de mncenwations d’acide orga- 
nique (5 mg/l>, les  complexes  stables so s cMom~s d’or  hydmxnCs et 
des complexes  or-acide  fulvique. La co on entre les deux  ligands est 
en faveur des acides  organiques. 

En  conclusion, la msbilite  de l’or dans les profils IattCritiques de la zone 
uatorife foresti&~ est chn$&e par des pmcessus  mCcmiques  (dis 

des  particules  n%iuelles)  et des pmessus chimiques  (dissolution et liwivia- 
tion). L‘or cornplex6 est 6vacuC hors  de la partie sup&ieure des profils 
d’dthtion et ainsi le halo  de  dispersion n’est caracteris6  que par l’histoire 
des particules dsiduelles. Ainsi, il a et$ dCfini une  $volution  autochtone 
dans la partie  centrale du halo,  et  para-autochtone dans les bordures  du halo. 

d’autre du corps minCralid. 

rt& au sein du halo s filciel de dispersion.  Ainsi, il est clair  que l’sr 


